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Résumé court 
Cette communication exposera le dispositif mis en place dans le cadre d’une formation 
d’enseignants du secondaire supérieur en psychologie et sciences de l’éducation pour 
amener les étudiants à acquérir des compétences d’évaluation des apprentissages. Ces 
futurs agrégés effectuent des stages dans l’enseignement général mais également dans 
l’enseignement professionnalisant. Dans ce dernier, ils s’adressent essentiellement à des 
élèves inscrits dans des formations à des métiers de l’interaction humaine (éducateurs, 
puéricultrice, animateur, aide familiale…) et sont donc amenés à développer et à évaluer des 
compétences professionnelles. Lors d’un premier module préparant au stage au sein de 
l’enseignement général, les futurs enseignants (FE) sont invités, au sein du cours de 
didactique disciplinaire, à découvrir selon des démarches inductives, les trois grandes 
familles de tâches du métier d’enseignant : préparer une séquence de cours, gérer un micro-
enseignement, évaluer les apprentissages. Pour cette troisième famille de tâches, les FE vont 
s’essayer tout d’abord à l’élaboration d’une évaluation de contenus sur base de leur micro-
enseignement. Dans un second temps, ils sont confrontés à l’évaluation d’une tâche 
complexe. Une mise en situation leur permet de jouer le rôle d’un enseignant en sciences 
humaines qui évalue une revue de presse présentée oralement par des personnes qui 
endossent le rôle  d’élèves (par le biais de capsules vidéo). Ces mises en situation 
permettent ensuite, sur la base des notes attribuées et des critères et indicateurs élaborés, 
de débattre de l’évaluation, de ce qu’elle recouvre et du cadre théorique qui permet de la 
soutenir (validité, cohérence, objectivité, critères) (Beckers, 2011). Lors du second module 
consacré à la préparation du stage dans l’enseignement qualifiant, les FE sont invités à 
évaluer et annoter des copies authentiques d’élèves futurs agents d’éducation. Cette 
troisième mise en situation est à nouveau l’occasion de discuter des critères et indicateurs 




Résumé long :  
Contexte :  
Détenteur d’une licence ou d’un master en psychologie ou sciences de l’éducation, les futurs 
agrégés de ces disciplines n’ont pour certains d’entre eux qu’une représentation réduite de 
l’évaluation liée à leur expérience d’élève et des connaissances limitées en docimologie.  
Lors de leur formation d’agrégés, ces futurs enseignants (FE) effectuent des stages dans 
l’enseignement général, dans les filières de sciences humaines, mais également dans 
l’enseignement professionnalisant. Dans ce dernier, ils s’adressent essentiellement à des 
élèves inscrits dans des formations à des métiers de l’interaction humaine (éducateurs, 
puéricultrice, animateur, aide familiale…) et sont donc amenés à développer et à évaluer des 
compétences professionnelles. 
Dans cette communication, nous présentons le dispositif mis en place tout au long de 
l’année pour amener les FE à développer des compétences d’évaluation des apprentissages. 
Méthodologie :   
Lors d’un premier module préparant au stage au sein de l’enseignement général, les FE sont 
invités, au sein du cours de didactique disciplinaire, à découvrir selon des démarches 
inductives, les trois grandes familles de tâches du métier d’enseignant. Ainsi, en sous-
groupes, ceux-ci vont préparer une séquence de cours sur un thème donné, gérer un micro-
enseignement, et évaluer les apprentissages. Pour cette troisième famille de tâches, les FE 
vont expérimenter tout d’abord l’élaboration d’une évaluation de contenus sur base de leur 
micro-enseignement.  
Dans un second temps, nous les confrontons à l’évaluation d’une tâche complexe. Une mise 
en situation leur propose de jouer le rôle d’un enseignant en sciences humaines qui évalue 
une revue de presse présentée oralement par des personnes qui endossent le rôle d’élèves 
(par le biais de capsules vidéo). Après avoir pris connaissance des articles composant la 
revue de presse et des consignes factices données aux « faux » élèves, les FE vont établir, 
par groupes, des critères leur permettant d’évaluer la production des élèves. Cette 
évaluation se fait ensuite individuellement avant qu’un temps en sous-groupes soit de 
nouveau proposé pour rectifier, modifier leurs critères d’évaluation.  
Ces deux mises en situation permettent ensuite,  sur base des notes attribuées par chaque 
FE et des critères et indicateurs élaborés, de débattre de l’évaluation, de ce qu’elle recouvre 
et du cadre théorique qui permet de la soutenir.  La construction d’une épreuve d’évaluation 
permet de questionner la validité théorique et de contenu mais également de faire réfléchir 
les FE à la cohérence de leur épreuve tant du point de vue du contenu que de celui du niveau 
taxonomique des démarches sollicitées. La rédaction de critères d’évaluation amène une 
réflexion sur la validité, l’objectivité ainsi que sur le caractère diagnostique de ces critères 
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(Beckers, 2011). Lors de ces échanges, nous proposons ensuite aux FE de « comparer » leur 




Lors du second module consacré à la préparation du stage dans l’enseignement qualifiant, 
les FE sont à nouveau mis en situation. Nous les invitons à évaluer et annoter des copies 
authentiques d’élèves futurs agents d’éducation portant sur la préparation d’une activité 
avec un groupe d’enfant au sein d’une institution accueillant des mineurs placés par un juge. 
Nous leur demandons ainsi de rendre une note mais également de « traiter » la copie 
comme s’ils devaient la rendre aux élèves. Cette troisième mise en situation est à nouveau 
l’occasion de discuter des critères d’évaluation mais également de sa fonction régulatrice 
(Beckers, 2007). Une discussion s’engage ainsi sur la qualité des feedbacks rendus. Les 
annotations du FE permettront-elles à l’élève d’identifier les critères de qualité de la 
production (Quelles informations sur la maitrise des objectifs prioritaires et transversaux ? 
Quelle contribution de chaque critère à la note ?). Les feedbacks rendus sont-ils 
communiqués clairement ? Quelles voies d’amélioration le FE propose-t-il ? Et enfin, les 
commentaires sont-ils bienveillants, le FE relève-t-il également des points positifs, afin de 
garantir un support affectif constructif ? 
A l’issue de chacun des modules, les FE effectuent leurs stages. Dans l’enseignement général 
ceux-ci sont amenés à développer et évaluer des compétences au service de la maîtrise des 
matières de sciences humaines. Dans l’enseignement qualifiant, ils sont invités à travailler 
par le biais d’un dispositif professionnalisant, le développement efficace et équitable des 
compétences et de l’identité professionnelle des élèves auxquels ils s’adressent. Au sein de 
leurs rapports de stage, les FE doivent présenter les outils utilisés (questions, tâches, 
consignes) pour mesurer la maîtrise d’objectifs terminaux d’intégration et du contenu 
matière abordé lors du premier stage et de compétences professionnelles lors du second 
stage (en fournissant les productions des élèves). Les FE doivent également analyser de 
façon critique l’évaluation proposée notamment par rapport aux résultats obtenus. Les 
différents éléments présents dans les rapports permettent aux formatrices d’appréhender la 
façon dont les FE ont intégré les concepts et les démarches envisagées. Les pratiques 
évaluatives des FE ainsi recueillies ont fait l’objet d’un article dont nous pourrons évoquer 




Limites et  perspectives :  
Dans ce dispositif, nous cherchons à mettre en place des situations proches des réalités de 
terrain en ayant recours en partie à du matériau authentique, même s’il faut rester 
conscient de l’écart inévitable existant par rapport aux situations vécues en stages. Ces 
différentes mises en situation permettent aux FE une première découverte, 
expérimentation, dans un cadre protégé de formation, avant la prise en charge dans le cadre 
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des stages, d’une tâche essentielle de leur futur métier : l’évaluation. Nous avons également 
à cœur de recueillir l’avis des étudiants sur les différentes séances de cours par le biais d’un 
questionnaire anonyme et pouvons dès lors prendre connaissance d’aspects positifs ou 
négatifs ressentis et ainsi réguler la formation. Ainsi, les FE expriment de façon unanime 
l’originalité de la démarche mais surtout son aspect formatif par une prise de conscience de 
la complexité de cette tâche qu’ils sous-estimaient.  
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